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son savoir dans les sciences nalturelles,, M. Crsoiese
renigorgea fièrement et jeta sur ses auditeurs lin rear roIes-
@oralI et Vaniteux , poti jouir1W(je I 'cff-,t qun'ilI a vait produit.

-'ai vu et chiassé, dlit avc ri0iClIid<ltic titi IlcossziS., des
loutres dont la fýourrur'e est émlineinment plus belle que celle
d e l 'espèc (lir noius allonspOlSiiViaour l

Výous voutlez , je Pense, Parler de la .sericovence

-Sans doute ; niais encore faut-lsntdrcro no
me ainsi dcîix4 espè~ces flb-t dlifibrets.. fa v-raie sarlCOvienne,
celle de Buiffon, est le lu tra braslieflsis, (le Gr'ay ; le mql

-trasiliensis, de Guiielin, et enfin la loutre d'.Ilatéiiqtte dle

Cuvier. J'en ai turé aur Brésil et à la Gîiyanie. Sa fouirrure,
quoique lbelle, n'fr rien de bienî intéressant pour le coinrner-
ce ; mais il n'onl est pis de. même pouir la sar-icoviennre du
Kamitscbatka, nommée par les naturalistes, lutra marina, Stel;
lutra lu tris, T. G-colT. ; mulstela lutris, Lin. ; enhydi is Stellc-
ri, Fleming. ; laa marina, Lesson, etc. C'est cette dernière

que j'ai chassée, non.sculemen auCOshakmi er
dans tout le nord de l'Asie et de l'Amérique, surtout à la cô-
te sud-ouest et sur les bords des petites iles qui bordent les

Côtes.
Le pauvre M. Grassouillet, qui se croyait un grand voyageur

Pour être venu (le Paris à Eilnbougprl hmnd e,1
Paquebot et. la diligence ; qui avait cru( laire preuve d'lérudi-

tion en ita t c quil savait sur la loutre Comnen, resta écra-

16sous la fusée scientifique du] voyageur écossai. Il le regar-
dait avec dles yeux effarés, et la bouche ouverte, pleine de pâ-

té, sans avoir la force d'avaler pour lui falire une question,

quand l'autre continlua.
-Cette espèce n'hiabite pas les enux douices, mais Seule-

ment les rivagei de liocéan et ceux des grandms lacs ralés qui

communiquent avec la mer. Sa fi>rrurp, objet d'unt très-

rand coerce est une des plus préciue que l'un Con-

naisse, et lsChinois, chez lesquels j'ai souvent été en ven-

dre, lestiment tant qu'ilq la payent Presque au pisd 'r

Surtout dans certaines années. Cet manifqepleeis
d'un brun marron lustré, clllflgc.lat du nuance selon la maniè-

Ire dont la lnumère la frappe ; elle es, garnie de très-peu (le
p oils s o y u'<, et o i sé e d eo p o ils é p a is , a i-

uprer du corps oit ils

sentveluté. Cmme e vus aidit, par son éclat, sa dou-
ceur, Son ITIoIleux, cette fourrure l'emnporte Sur toutes les ou-

tes. Chaque année, des vaisseaux améric~ains, russes, ant-

glais et écossais, se rendent sur les côtes où cette loutre aboli-

de ; ils achètent aux naturels du Pays toutes les peaux qu'ils

Peuvent en tirer, et les Portent enuite vendre avec (['énormes

bénéfices, en Chine et au Japon. Je ne sais rien sur les

mSeurs de cet animal si ce n'est qu'l. vit Par Coupile, et que

la femelle nec fait qu' 1un petit à la fbi. u reste, je n'e-n sais

g u è r pl s l n g le di ~ se I a tre s e s p è c e s d e lo u tre s c o n -

flues, savoir: Luî'a pocns, n1air, ý iU hfess ltn

POensîs c/lefSi3 en ydrS, injiul"'is Ieruvieflsis, Ca-

lifornîoe, lataceime, canadensis; wjrU''tS' ou lutrali ad
back&i, anonyx Del'alandii, ou 1lilratU» î>leofiBa
rang ou luira leptlonix.

Le Pauvre G îa>i lC fi~ 0 droyé Par' cette kyrielle de

notalatins qu'il croyait igîificf u-ll et o C et ce ne fut que

parle p'lis graýnd effe)!t l oirq'l ast.<p'C,-aî <
trangîci. lad Gl ton de la croûite dje pâlé liIéatrsé

a la luortatge.é

lfé1las ! déaisakit-il e,) Itýl<,<,<j'i~tntaht

lIDes nai /~*I~j, i naturelle, à raison (le cmn-
Uli-kile t [)itait j(,' lie~, ceai qu ii t près (le cinq soutIs le de.

ni -ki 11 t pu, antjeriesavisPas unt mot dle toutes e ble
bce Aek erei iai~ I)clailiclii I Sand-

bei )'i iu de D)ieu ! en voilà rle In< 'J'aneuse scien .
edli , toce gIs e l'soleil aPînt absor,rî)i.uniidité qui

rertîjt ls rche gliesautý ons lîpa potîr!a chtasse. La
moJitié dles 11basseuîrs descenîdit srlsrvsd a vc e

rîuare hie, 5 ;l'at uc Inîîtit. lesta da ns le canot pour recevoir
à coups de fslles loutres qui, ,croyarit icape., agir
vinlni sojeer d a ' 'au de mliniière que la nacelre (le-

vaitvoger Ouceîrîent, toujours en 1face des ouie<ii
étaentà trre ~tavacerParallèleirîcnt avec eu.

Les, lotr"es aiment à s'écarte r d'n Centaine de pas des ri-ves qu'elles h1abitentý pour donner l orut u uos u
sours nest ux jeuesienux- Dans les lielux solitaires où
elle-, nest )a nîit~ au, lieu de renîtrer dans leurs trousy

elereseit dans les herb)es et les buissons pordrmra
soleil, et elle, y 'asent la journée. Les chasseus, qui svncela, suivent les bords de u'a daslSlg-n silen et
dlis <lue leurs Chiens battent les bruy3ère.s,(lesenvrons La1 )Ul*oles prés et les brous-srailes (tle eis Laý ' ute surprise, se Sauve vers sare
triel lees t oigéei pour gagner le lacr, de passer devant
leschassrà eurs qu a isîilîent à leur aise. Si elle parvIent à
ècl4taapr lsaus elle se jette dans les ondeq, et les gens
qoupsontedans la nacelle la tuent à Coups de fusil, out môme à
loiP (lve tirme après l'avoir faiueri elle ne trouve Pas sur

la iveli trîuPour Se cacher.
Les 1bords dul lac étaient pleins de rochergs d'où il régulte

qune Porl s $parcouru., la légère chaussui.rcsas tiérninenhirnit lic Cmequdebotsàlécuysare é'eit
ce qui fait que mm(l ,.Gso.î
trouvlait toujour sl, "e>Suant dans son harnais, ne

loujouî.s eet a troi" cents Pas au moins derrière les
aurse vait eu dé'jà trois fo)is le chagrin de les voir faire feu

Surles loutrfesa qu e limîeÙct Pu brûler une amorce.
Sode mihqu vi priý1 goût à la cnagse et que les coups

de u~i anmaintavait bravernent abandonné sion maître
polr suivre les chasseuî.s plus heureux, et cela prouve que cetanimal avait uine ini elliger1ce Presque humaine. Le marchand(le fil avait beau Siffler, crier, .'enî'nlier à appeler Castor
Castor l ici, Castor 1l'ingrat caniche asio asud ril
(le coninuaitý à oasr les amiphibies que les Ecossais n'vin

M. Graso<uiîlet, exaspéré et n'en pouvant P~lus de ratigue,
maudissant Castor et ses bottes à l'écuyère, avait pris le PartidéHespéi.é de S'asseoir sur une pierre pour rester, de loin,, oi-
Ple spectateur de la chasse, lorsqu'il aperçut dans le lac, tout
àfait nu, Pied d'un rovher, une très-grosse loutre qui nageait
le son côté. Voir, ajuster* et tirer, ne fut polir lui qu'un mê-nie mouvement, et aussitôt il s'élança vers l'endroitoû il avait

npl'ange"ia sur tion coup de fusil. Bien celtainement
1 l'avait mortelleihent blessé, car l'eau était teinte de son sang,t on entrevoy~ai t quelque chose de noirâtre se débattant %ou%


